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de ce curieux Cypripedium. La fleurdu C arietinum qu'il m'a envoyee,

sans nom d'ailleurs, presentait six divisions, contrairement a la descrip-

tion originate de VHortus Kewensis, qui ne lui en accorde que cinq, de

memeque la planche 1569 du Botanical Magazine et la description qui

l'accompagne. II y a longtemps, du reste, que M. Asa Gray a rectifie cette

erreur dans les diverses editions de sa Flore des Etats-Unis du Nord.

M. Cornu entretient la Societe des particularity remarquables

presentees par une Rose da Yun-nan, qui porte sur sa tige deux

larges ailes formeespar les epines confluences et biseriees.

M. Leclerc du Sablon fait la communication suivante :

DE L'INFLUENCE DES GELEES SUR LES MOUVEMENTSDE LA. SEVE,

par M. ME<JLKIlt DUSABLON.

»

Les experiences de Hales sur la Vigne et quelques autres vegetaux ont

montre que, bien avant l'eclosion des bourgeons, a un moment ou la vie,

parait ralentie, la seve se trouve a l'inlerieur des vaisseaux a une pression

tres elevee et peut efTectuer des mouvements tres etendus. Le phenomene

si connu des pleurs de la Vigne montre d'ailleurs bien clairement que la

seve peut s'elever a une grande hauteur sans que les branches aeriennes

s'accroissent ou soient le siege d'une evaporation rapide. Les experiences

que j'ai faites pendant les mois de fevrier et mars 1886 montrent une

relation assez curieuse de cette poussee hibernale de la seve avec la tem-

perature et surtout avec les changements brusques de temperature. Tous

les arbres sont d'ailleurs loin de se conduire de la memefacon; c'est le

Sycomore qui m'a paru presenter les phenomenes les plus interessants,

et c'est des experiences faites sur cette espece que je rendrai compte.

Pour mesurer la pression de la seve, le moyen le plus simple, et qui a

6te deja employe par divers physiologistes, consiste a adapter a l'arbre un

manometre a air libre. Pour cela, on pratique, au moyen d'une vrille, un

trou dans la region qu'on veut etudier. Dans ce trou on fait entrer a frot-

tement exact un tube de fer auquel on adapte le manometre a mercurc

forme par un tube recourbe en forme d'U. II faut avoir soin de ne pas

enfoncer le tube de fer jusqu'au fond de la cavite, pour permeltre a la seve

d'arriver dans le manometre. Un robinet a trois voies. place au sommet
de la branche du manometre qui est en rapport avec l'arbre, permet d'eta-

blir la communication avec l'exterieur et par consequent de ramener le

mercure au memeniveau dans les deux branches du manometre.

On concoit qu'un manometre ainsi dispose indique la pression des

liquides renfermes dans les vaisseaux. Supposons en effet que la seve
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monte des racines avec uue certaine force et arrive au niveau du mano-
metre ; elle passe dans le tube et exerce sur le mercure la pression qui

lui a ete transmise par la force endosmotique des racines ou par tout

autre cause. II est bon, pour que cette transmission s'effectue d'une facon

plus directe, de remplir d'eau la partie du tube manometrique comprise

entre le mercure et l'arbre. Dans le cas ou la pression de la seve est

inferieure a la pression atmospherique, les liquides du manometre sont

aspires au lieu d'etre refoules, et Ton peut encore mesurer les differences

entre la pression atmospherique et celle des liquides renfermes dans le

bois. Un mememanometre ne peut donner indefiniment des indications

precises, a cause de 1'obturation qui se produit a la longue a la surface

de la plaie. Dans les deux premiers mois, les variations rapides des pres-

sions indiquSes montrent que la communication est encore bien etablie.

Trois Sycomores dont le tronc avait environ 20 centimetres de diametre

ont servi de sujet a mes experiences. Ghacun d'eux portait deux mano-

metres implantes a environ i
m,80 au-dessus du sol et distants Tun de

1'autre de 8 a 10 centimetres. Le tube des manometres etait enfonc6

dans le trou a une profondeur de 2 cent, pour les deux premiers arbres,

et de 5 cent, pour le troisieme. Pendant la premiere semaine de fevrier,

le temps etait relativement doux, et les manometres indiquaient pour

l'arbre une pression peu differente de la pression atmospherique. Mais

du 8 au 12, et surtout du 20 au 28 fevrier, ou le thermometre descen-

dait pendant la nuit a plusieurs degres au-dessous de zero, les variations

ont ete considerables; surtout le jour ou une forte gelee nocturne etait

suivie par un degel rapide vers dix ou onze heures du matin.

Voici ce qui se passait d'une facon generate pour les quatre mano-

metres les moins profondement enfonces. Pendant la gelee, le manometre

ne pouvait donner d'indication, car la seve etait congelee des qu'elle

sort ait des vaisseaux. Puis vers onze heures du matin, lorsque le degel

s'effectuait, le manometre recommencait a fonctionner el indiquait une

augmentation de pression tres rapide. Le maximum etait atteinl vers une

heuredusoir; la pression diminuait ensuite jusqu'au soir, etdans certains

cas devenait de beaucoup inferieure a la pression atmospherique. Ces

variations brusques et, comme on le verra, d'une grande etendue, ne se

sont pas manifestoes dans les deux manometres enfonces de quelques

centimetres plus profondement. Quelques exemples montreront bien

l'interetqui peut s'attacheracette question. Les pressions sont mesurees

en millimetres de mercure, et le signe —indique qu'on a affaire a une

pression inferieure a la pression atmospherique. Les nombres ci-joints

indiqueront done la hauteur, evaluee en millimetres, de la colonne de

mercure representant la difference entre la pression atmospherique et

la pression de l'arbre. Pour la commodite de l'exposition, nous designe-
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ronspar A et B les deux premiers Sycomores, et par G le troisieme,celui

dans lequel les manometres s'enfonceront le plus profondement. Les

jours auxquels se rapportent les resultats ci-joints sont de ceux ou un

degel rapide succ6de a une forte gelee de la nuit.

22 FfiVRIER.

B!. C1*

l* c manomctre. 2* manomctre. \ tx manometre. 2* manometre

— 2 + 16 —46 —48

- 2 + 80 —42 —48

+ 148 + 330 —40 —48

+ 114 + 140 —20 —48

+ 48 + 50 , —12 —48

— 16 + 32 * — 2 —48

En jetant les yeux sur ce tableau, on est d'abord frappe de la difference

des indications donnees par les deux manometres implanles sur le meme
arbre, a quelques centimetres Tun de l'autre. On doit conclure de cc

fait que la repartition des pressions a l'interieur du bois est tres irregu-

liere. II faut done se garder de trop generaliser les indications donnees

par un manometre place dans des conditions delerminees, ni altacher

une grande importance a la valeur absolue d'une certaine pression

mesuree. II est seulement permis de tirer quelques conclusions lorsque

plusieurs manometres places dans les memes conditions indiquent des

changements de pression considerables et variant dans le meme sens.

C'est precisement le casdes manometres implantes dans les arbres A et B.

Constatons une derniere fois, a propos du tableau ci-dessus, que les ma-
nometres de l'arbre C ne ressentent pas l'influence des gelees suivies de
degel rapide. Les variations indiquees par ces manometres sont en eflet

tout a fait comparables a celles qu'on observe les jours ordinaires.

25 FfiVRIER.

A- B.

1" manometre. 2e manomctre. i et manometre. 2° manometre.

9 h. — 36 + 122 —132 - 60
11 h. — 22

1 h. 30 + 142

3 h. 30 + 124

5 h. 30 + 98

10 h. + 84

+ 72

+ 352

+ 292

+ 222

+ 152

+ 178

+ 178

+ 104

+ 48

— 42

4- 370

+ 240

+ 196

+ 148

4- 68
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Co second tableau peut encore nous donner une idee des varialions

locales qui peuventse produire. Les pressions les plus grandes indiquees

par chaque manometre seront d'ailleurs plus faibles que celles qui

auraient du etre mesurees. Je n'avais en effet pas prevu des variations

f
aussi etendues, et les tubes des manometres que j'avais places etaient trop

courts; a un moment donne, tout le mercure s'est trouve refoule dans la

branche ouverte a l'air libre; une augmentation ulterieure de pression

ne pouvait done plus etre indiquee. Chacune des journees pendant les-

quelles la temperature a ete la memeque le 22 ou le 25 fevrier pourrait

fournir un tableau comparable au precedent.

L'augmentation rapide de pression indiquee par les manometres etait

6videmment due a une poussee comparable a celle qui occasionne les

pleurs de la Vigne. Quelques Sycomores situes a cote deceux qui etaient

en experience avaient en effet ete tailles pendant le moisde Janvier, et

par chacune des plaies la seve s'echappait en abondance pendant que la

pression indiquee paries manometres etait superieure a la pression atmos-

pherique. On explique generalement le phenomene des pleurs au moyen

de la poussee produite par la force endosmotique des racines. Dans le

cas qui nous occupe, cette explication est certainement insuffisante, car

ellene peut nous rendrecompte des changementssi grands de pression que

nous avons observes. On ne confoit pas, en effet, qirenlreonzeheures du

matin et deux heures du soir, les conditions del'osmose soient modifieesde

facon a produire les resultats consignees dans le tableau ci-dessus. J'ai

tenu seulement, dans cette communication, a constater les faits et leur

relation avec les conditions atmospheriques, sans en rechercherles causes

premieres. On peut dire, independamment de toute idee preconcue

relalivement aux causes des mouvemenls de la seve, que les jours de

degel la pression de la seve devient tres forte, vers le milieu de la journee,

dans les couches les plus jeunes du bois de Sycomore, et que cette

pression diminue ensuite rapidement dans la soiree. Le jour ou la tem-

perature est uniforme, tres froide ou chaude, les variations observees

sont beaucoup plus faibles.

M. Cornu a fait des recherches analogues a celles de M. Leclerc

du Sablon, a l'aide d'un appareil a observations continues; il a

trouve un maximum d'emission pendant la nuit.

M. Leclerc du Sablon a observe egalement la periodicite diurne,

mais la periode n'est pas constante ; le maximum a lieu en g6ne>;il

pendant la journee vers deux heures de l'apres-midi, le minimum

s'observe a trois heures du matin. Ges resultats s'appliquent au

Marronnier, au Sycomore et au Peuplier.
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M. Gornu pense que la question de la pression de la seve est tres

complexe, et qu'il existe une grande difference entre la seve de la

peripheric et celle du centre ; la pression doit etre fonction du

diametre des vaisseaux.

M. Van Tieghem fait remarquer que, la pression pouvant varier

de 40 centim. de mercure a zero en deux points situes a des pro-

fondeurs peu differentes (3 centimetres), un changement de signe

se produit peut-etre dans la pression pour des variations plus

grandes dans la profondeur ; la discordance des resultats de

MM. Gornu et Leclerc du Sablon pourrait done n'etre qu'apparente.

Les variations dans la temperature, selon M. Duchartre, pro-

duisent souvent des faits tres curieux. Un cep de Vigne, au jardin

du Luxembourg, par exemple, avait sa base et son extremite a 1'ex-

t^rieur d'une serre, tandis que sa portion mediane etait recourbee

et maintenue a l'interieur de la partie vitrde. Or, malgre le froid

exterieur, malgre la gelee, la seve fut appelee des racines vers la

portion de la tige qui se trouvait dans la serre, et cette region se

couvritde pousses de 30 et -40 centimetres de longueur ; au-dessus

et au-dessous de cette portion mediane aucun bourgeon ne s'etait

developpe. On s'explique difiicilement comment les racines qui

sont dans un sol gele peuvent etre encore en activite.

M. Leclerc du Sablon dit que les bourgeons peuvent se develop-

per sans augmentation de la pression de la seve. Ainsi 1'eclosion

des bourgeons des trois plantes sur lesquelles il experimente en

ce moment (Sycomore, Peuplier, Marronnier) n'est pas liee a une
pression plus grande de la seve; en effet, la pression sur ces trois

especes est, a cette. epoque, plus petite que la pression atmosphe-
rique.

M. Duchartre pense que, dans le cep de Vigne qu'il a observe,

les pousses n'ont pu se developper qu'avec les aliments apportee

par la seve; on sait, d'apres les observations deVauquelin, quelle

quantite enorme de seve est necessaire pour donner le bois et les

autres tissus.

M. Leclerc du Sablon dit qu'il est possible que la seve monte.
II ne s'est occupe que des rapports de la pression interne avec la

pression atmospherique.

M. Gerard fait observer que dans le Midi on cultive la Vi^ne de
facon que les branches frucliferes soient a l'exterieur.
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M. Duchartre rappelle qu'on regarde corame avantageux, en

Angleterre, de laisser les pieds de Vigne a l'exterieur des serres

;

la partie superieure est seule introduite dans la chambre vitree.

M. Mer a souvent constate que les arbres abattus pendant l'hiver

developpent des pousses jusqu'au mois d'aout; leur evolution ne

provient pas des racines dans ce cas. II se demande si les pousses

ne se produiraienl pas sur le sarment de Vigne, meme quand il

aurait la base coupee.

M. Duchartre repond qu'on ne peut comparer la faible quantite

d'eau contenue dans un sarment de Vigne a celle qui se trouve dans

un arbre.

M. Douliot fait la communication suivante :

SUR LES TIGES A PLUSIEURS CYLINDRES CENTRAUX,

par II W. I»li. Vi\ I III.IIIH et H. DOULIOT.

M. de Bary a designe sous le nom de faisceaux concent riques les fais-

ceaux libero-ligneux ou le liber et le bois sont disposes circulairement

autour d'un centre. II y en a de deux sortes, suivant que le bois est

au centre et le liber k la peripheric, ou bien que le bois est k la peripheric

et le liber au centre (1). 11 ne sera ici question que des premiers. Comme
exemples de ces faisceaux libero-ligneux concentriques k bois interne,

M. de Bary cite en premier lieu les cordons libero-ligneux surnumeraires,

medullaires et corticaux, de la tige des Melastomacees (2) ; en second

lieu, tous les cordons libero-ligneux de la tige da Primula Auricula (3),

des Gunner a (4), de la plupart des Fougeres et des Selaginelles ; enfin

l'unique cordon libero-ligneux axile de la tige de certaines Dicotyledones

aquatiques (Hippuris, Callitriche, Hottonia, Myriophyllum, etc.).

Dans ce dernier cas, l'unique cordon axile est evidemment un cylindre

central sans moelle ou a moelle tres reduite, et il n'y a pas lieu d'y

insister. En ce qui concerne la tige du Primula Auricula et d'un grand

nombre d'autres Primeveres, nous avons monlre, dans deux communica-

tions anterieures (5), que ces pretendus faisceaux concentriques sont en

realite des cylindres centraux, resultant de la ramification de l'unique

(1) Vergleichende Anatomie, 1877, p. 362.

(2) D'aprfcs M. .Vochting, Dau der Melastomaceen (Hanstein's Botanische Abhand-

lungen, III).

(3) D'apres les observations de M. Kamienski et les siennes propres, car M. K.i-

mienski les considere comme des faisceaux bilateraux.

(4) D'apres M. Reinke, Morphologische Abhandlungen, 1873.

(5) Bulletin de la Societe botanique de France, seances des 12 et 26 fevrier 1886.


